Un niveau de vide élevé à l’entaille, est-ce une bonne pratique?
Des chercheurs américains ont récemment vérifié les effets du niveau de vide sur quelques paramètres reliés à la sève et l’arbre. L’avènement du système de collecte sous vide, au début des années 70, a favorisé une nette amélioration du rendement en sirop par entaille comparativement à la méthode de la chaudière. À l’usage toutefois, les producteurs se sont rendu rapidement compte que le niveau de vide utilisé avait une nette influence sur le rendement. Plus celui-ci est élevé, plus le rendement en sève augmente. Les composantes d’un réseau de collecte disponible en 2007 permettent d’atteindre des niveaux de vide de plus de 25 po de mercure à l’entaille. Les producteurs acéricoles étant très soucieux de leur boisé, on alors posé quelques questions aux chercheurs, notamment celles-ci : est-ce que le fait de récolter davantage de sève affecte l’arbre, la sève obtenue contient-elle moins de constituants? Les chercheurs ont obtenu certaines réponses. Le texte qui suit fera état des connaissances actuelles dans ce domaine.

Les premiers essais mesurant l’effet du niveau de vide sur le rendement en sève ont eu lieu au début des années 50. Si l’on se reporte à cette époque pas si lointaine, le niveau de vide à l’entaille du système de récolte était alors limité à 13-15 po de mercure dans les meilleures conditions d’exploitation. Cela s’expliquait par le fait que l’on utilisait des pompes à vide adaptées de l’industrie laitière pouvant développer à peine un vide d’environ 15 po de mercure et un ensemble de tubulure dont l’étanchéité était difficile à assurer. À cette époque, maintenir un niveau de vide à l’entaille à 15 po de mercure était considéré comme élevé. Maintenir ce niveau de vide exigeait aussi beaucoup de travail et était considéré comme peu rentable.
Sur cette base, les recherches du temps avait toutefois mis en évidence que plus le niveau de vide est élevé plus on récolte de sève. On observait aussi que la sève obtenue sous un vide de 15 po de mercure comparativement à celle obtenue par gravité ne présentait aucune différence significative pour le pH, le contenu en sucre inverti, les phénols et le contenu en minéraux. De plus, on n’observait pas de différence sur la couleur du sirop obtenu. Des résultats qui ont rassuré les acériculteurs et qui ont multiplié l’usage du système de collecte sous vide chez la majorité de ceux-ci.
Aujourd’hui par contre la situation a changé. Avec les équipements disponibles sur le marché, les acériculteurs peuvent facilement constituer des systèmes de collecte pouvant maintenir un niveau de vide de plus ou moins 25 po de mercure à l’entaille. Une enquête réalisée récemment au Vermont chez 74 producteurs démontre que le vide moyen noté à la station de pompage était de 20,7 po de mercure. La technologie des pompes à vide a évolué, l’étanchéité de la tubulure est plus facile à maintenir, etc. À ce niveau de vide, pouvons-nous tirer les mêmes conclusions que lorsque le vide utilisé était de l’ordre de 15 po de mercure? Quels sont les effets sur l’arbre, sa vigueur? Dans la dernière décennie, nous avons été sensibilisés à l’influence des pratiques d’exploitation sur le développement de bois compartimenté généré par l’entaille. Qu’en est-il avec un niveau de vide de 25 po de mercure? Quelques questions auxquelles une récente recherche du Proctor Maple Research Center au Vermont a tenté de répondre.
Les chercheurs T.R. Wilmot, T.D. Perkins et A.K. Van den Berg du Proctor Maple Research Center ont ainsi vérifié l’impact du niveau de vide sur le volume de sève produit, le contenu chimique de la sève, ainsi que le dommage aux arbres que pourrait infliger un haut niveau de vide tel qu’utilisé aujourd’hui. 
La recherche a été effectuée en 2004 sur le site du centre de recherche dans une érablière situé à 1 400 pieds d’altitude à Underhill au Vermont. Trente arbres en santé d’un diamètre moyen de 19 cm ont été choisis. De petits arbres afin de faciliter la dissection, car les arbres ont été abattus en 2005 à la fin du projet. Les arbres ont été divisés en 6 groupes de cinq arbres et chacun des groupes s’est vu attribuer un niveau de vide différent soit de15,18, 21, 23, et 25 po et un groupe témoin utilisant à le système par gravité. Avec une pompe à vide refroidie à l’huile on créait un niveau de vide à 25 pouces de mercure au départ. Pour chacun des groupes, un régulateur de vide se chargeait de ramener le vide au niveau fixé par le protocole. Chaque arbre était équipé d’un réservoir de 12 litres avec lequel on pouvait mesurer et échantillonner la sève.
Chaque arbre a été entaillé du côté ouest avec un chalumeau 19/64. La pompe à vide démarrait à l’aide d’un système automatique aussitôt que la température était propice. La récolte de sève s’est échelonnée entre le 2 mars 2004 au 19 avril 2004. Des échantillons de sève ont été prélevés quatre fois durant la saison entre le 26 mars et le 13 avril pour des analyses chimiques poussées.

Les résultats :

Le volume total de sève récolté par entaille a varié de 19 litres pour une des entailles par gravité à 124 litres pour une des entailles à 25 po de vide. En considérant la moyenne de rendement en sève des cinq arbres de chacun des groupes, on a pu établir une corrélation entre le niveau de vide et le volume de sève récolté. Plus le vide est élevé, plus le rendement en sève augmente. Un résultat qui concorde avec les expériences antérieures.
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Figure 1 : 
Relation entre le vide et le rendement en sève. Chaque point représente la moyenne des cinq arbres composant le groupe.

Il n’y a pas de lien significatif entre le contenu en sucre et le niveau de vide. Autrement dit, la sève n’est pas diluée par un niveau de vide supérieur.
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Figure 2 : 
Relation entre le vide et la concentration en sucre de la sève. Une donnée mesurée à quatre occasions durant la saison de récolte.

Le contenu de la sève en sucre a varié naturellement au cours de la saison passant de 1,1 % à 2,475 %. L’échelle de pH. a varié de 5,63 à 8,45. La sève devenant plus acide vers la fin de la saison. Il n’y a pas de lien avec le niveau de vide. Exemple : Moyenne des pH au 26 mars, 7,37 et au 13 avril, 6,42. 
Composition minérale 
On observe une certaine variabilité du contenu minéral. Ces résultats ne sont pas considérés comme significatifs.
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Figure 3 : Pourcentage de variation dans la sève de la concentration de différents minéraux selon le niveau de vide en fonction de la concentration observée dans la sève récoltée par gravité.
Bois compartimenté 
La mesure du volume de bois compartimenté a permis de constater que les résultats moyen de chaque groupe ont varié dans un ordre de grandeur très rapproché, ce qui n’est pas significatif. Dans le groupe d’érables exploité à 18 po de mercure, on a mesuré le plus faible volume de bois compartimenté. Le groupe exploité à 23 po de mercure a pour sa part présenté le plus important volume de bois compartimenté. Celui de 25 po de mercure a présenté le deuxième plus faible volume. En conclusion, le niveau de vide n’a pas d’effet sur le volume de bois mort.
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Figure 4 : 
Relation entre le niveau de vide et le volume de bois compartimenté développé par la blessure de l’entaille. Chaque barre représente la moyenne des cinq arbres pour chacun des groupes testés.

Cette recherche a permis de confirmer que l’usage d’un niveau de vide élevé est en apparence profitable pour l’acériculteur. Elle lui permet de récolter davantage de sucre à partir d’une entaille sans en affecter la qualité de la sève et la pérennité de l’exploitation. Toutefois, il serait intéressant de mesurer l’impact d’un plus grand prélèvement de sucre. Ce type de recherche est très difficile à mener compte tenu du fait qu’il faut établir le bilan de la biomasse complète de l’arbre (des racines à la cime), ce qui n’est pas une mince tâche. Certains estiment que l’on prélève entre 1 % et 10 % des réserves en sucre de l’érable. Est-ce peu ou trop? L’avenir nous le dira. On peut se rassurer en se disant qu’actuellement aucune observation d’érablières sur le terrain ne permet de penser que l’utilisation du vide à un niveau élevé mène à un dépérissement des érables.

Il faudra toutefois encourager les chercheurs à approfondir nos connaissances afin de mesurer davantage l’impact sur l’érable de la récolte de sève. La nature est complexe, ne l’oublions pas!
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